
MEDEOINE ET MEDECINS (')

Par le Professur ROTTOT,

Doyen de la Faculté de Médeaine d lUniersite Laval, Af Montreal.

L'Ecole de Médecine et de Chirurgie de Montré-l, devenue
Fa.cnilté de Médecine de l'Université Laval à Montréal, est
hetireuse de contfiiuer par sa présence au succès de ce 25e an-
niversaire.

Après une existence indépendante plus ou moins mouve-
mentée, durant plusieurs années, l'Ecole a subi la loi de Fé-
vol'ution; loi qui, depuis l'origine du monde, transforme tout
dan: la nature. Elle est devenue partie intégrante de l'Uni-
versité Laval. Elle existe maintenant par elle et pour elle;
son but, ses intérêts et ses aspirations doivent être les mêmes.

Comme l'Ecole de Médecine a contribué en grande partie
à ce nouvel ordre de chose, nous devons à ses fondateurs un
juste tribut d'éloges et de reconnaissance pour leurs travaux
et leurs sacrifices.

Les Canadiens-français ne doivent jamais oublier les noms
des Docteurs Bibauid, Coderre, D'Orsonînens, Munro, Beau-
bien, Trudel, Nelson, auxquels on doit ajouter ceux des Doc-
teurs Arnoldi, -Badg1ey, et Sutherland.

L'Ecole de Médecine a été fondée porur enseigner la science
médicale aux Canadiens-français dans leur langue maternelle.
En acceptant leur héritage, et sous l'égide de l'Université,
nous croyons pouvoir regarder l'avenir avec confiance et mar-
cher sûrement dans la voie· tracée par nos prédécesseurs.
Cette voie, Monseigneur, c'est la recherche des moyens pro-
pres à soulager la douleur et à prolonger la vie, en perfec-
tionnant la science médicale. Voilà le problème que nlous
avons à résoudre.

Il me semble voir l'Université jeter un regard anxicux sur
ses diverses facultés, et sur la nôtre en particulier, pour dé-
couvrir si notre science et nos travaux ne pourront pas main-
tenir, ou a'ugmeunter même:son prestige. Je .serais (les plu1s

(1) Discours prononcé i la cloture de lannée aca lnen e l'Université 1.aval, à . i:ral, le
lundi 27 juin 1 04.
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